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ýV-1£UX BATEAUX ET MARINE NOUVELLE LE COMTE LAMSDORFF LA CHAPELLE

I)ééîdéni-eit, j.14-lu reviendrai touj,,ours à mes Jb sais quelque part l'exquise chapelleJ11outoli$ et à tenir pour vérité ce que la majo- Où vers les minuit je la conduirais_
f tý desho--es traite de paradoxe. Le perfec- L'autel est garni de fine dentelle,
"tiQmlement n'est pas un progrès, et le bois est Le tap-is jonché de pétales frais.

us dur que le fer. Voilà ce que je soutien-
qa té te sur l'échafaud! Sur des -fonds d'or mat, de naïves vierges

mir. eýifin, -rail'soilnoiis. Dieu sait combien Lèvent leurs -regards plQins de pureté,
44'ýPui$ le tronc d'arbre creusé au feu qui des- Et les petits yeux clignotant deýs cierges

au fil des rivières, Part 'des construc- Luisent doucement dan-,s l'obseurité.
ýýtYý1îavales a marché. Et, si v<)us parliez'uu-

à un de'nos ingénieurs des gros vais- Ils luisent, parmi le sombre feuillage
à,t'rais ponts et à, voiles qui, jusqu'au sié- Qui tend tout le choeur -de rideaux treffiblant«,dern, P,ÎeY , ortèrent à leur corne le pavillon Pour les épousés laissant un passage

ý4'd1tns leurs batteries, les ýcalnoný9 de la France, Bordé d'azalés et de, rosiem'blares.
hausserait 1,'as épàulfflavee dédain-

ýt répormdxuit. Il c'étaient cks' sabots Ce soir-là, les tleurs seraient capiteus, es,
à-présent; tout est au fer et à Falcier. La Des oeiflets mu,-ýqu&s, de frileux lilas,
fté remplacée par la vapeur jusqu'.à ce Des fleurs à relents, des fleurs amou!reuses,

_4â -ýapeur soit déItrônée par la dynamie Des roses surtout et des mimosa&
sans doute,. la science a raison

ue.les savants i"aasurenti Miq, IstTe deà Aff*tr" 6trangWii de Rupsie, qui, dJtýûn, vient Et 11orgiýe suivrait, sentendant à peine>
d'offrir sa derrirejon au tsar. Ainsi qu'on entend là brise des soirs,

?Mipàrez té qui esý à, Qqui étai Ces gléar,- - ------------ Dne mélodie exquise et lointaine,
Le balancement. des deux encensoirs.-ýuirgssé% puissants eo=e ýdes mous- val finit vite, f aute de, combattants. TTn quart,armés eurtillefies à qui rienne résiste, et

contre toute attaquesup- are a suffi pour que, dans la baie Santiago chanteraient à bouches fermées,
ï-ï- ént moilie. bien le co=ýat die Cuba, toute uffie esCadre espagnole fut -cýGu-, D'ý,,igiblesý choeur§. On respirerait,

leéj -tes tôrpillee ile,ý0119-1-eel ýMêlée.à l'odeur des roses pâméés,u tôt TéduiTe,ý ý, rien ý1u8ièq1eâé de, TT,ýé t...on o f1eît. eê odeur d!encens qui vous griseraiwW es,, TrafalÉar, Aboukiýi.ý du ces de coàbqà -Ormes, -,Unltmune J ournée. rie. où leî fr4kýtes 'ch 0es L6via ans, qu on-Sile. aurait, au lieu d'un o en dentelle'. 1 > 4tâ etiers -ni eMeçý.. ileý,)ýW eîs de Éâàt bý -eorveuës, V
croirait i-hvi 1 elnen, te.ýrnîRe eoyeux dé ses ýaheveux d'or...aielit sieýfe. "Et''j-e eroià. Teýsgiq quplquepairt l exquýse chapell
il -&ý :été vaiffl.;e1au bi e, Mais- lAiinýe, hélas 1 jeFignorese l'O"r toiabait lýowe7ýt'aiýant qýýe lat no6e, 4 aù'rù.it 

ixir le

rçs 'A u c Adéré& au ftolit, de Madone
"té un Pa fàbultux:

1e1ýs-,Ùque-s les "ýs abotîs es p us
pavillon, Où -natteint

z6fi- yýo sflénriomË é,àýneù bleus 1
que 40 ps',ot fiktg de préýýcfV.atî:<nýi' gK lae _P4, t 1 dit iatffl on. »ia EDMOND RGSTusë gQlublaà dy èn'à-t-il pas.j
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